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ET LA LIBERTÉ D’OPINION, ELLE?
Éditorial par: Roger-Luc Chayer

Notre couverture consacrée à Éric Duhaime fait suite aux vives 
réactions observées après la sortie de son livre portant sur l’homo-
sexualité en général et sur sa vie personnelle de gai. Normalement, 
je consacre cet éditorial à la personne sur la couverture pour en ex-
pliquer sa présence et ses accomplissements, positifs ou négatifs, 
mais cette fois-ci, je manquais vraiment de place pour préciser ce 
qu’il s’est produit entre certains représentants de la communauté 
gaie et Éric Duhaime. Vous trouverez donc en page 7 de cette édi-
tion mon analyse et mon opinion sur ce qu’il s’est passé. Je tiens 
aussi à profiter de cet éditorial pour parler de l’importance de la liber-
té d’opinion pour notre société, tant québécoise que canadienne. 
De toute évidence, les plus jeunes ne peuvent se souvenir de ce 
qu’il s’est produit avec la crise d’octobre ou pendant la conscription

pour la Seconde Guerre mon-
diale. C’est la liberté d’opinion 
qui permet au Québec moderne 
de se développer et de pouvoir 
fonctionner de façon démo-
cratique sans que quelques 
despotes puissent régner en 
nous obligeant au silence. Éric 
Duhaime a été capable de 
publier parce que cette liberté 
est garantie ici. Alors ceux qui 
voudraient le pourfendre, avant 
toute chose, lisez donc son livre!
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NDLR: Cette lettre ouverte destinée au maire Denis Coderre 
de Montréal s’inscrit dans la série  «Denis faut qu’on se parle» 
qui sera publiée dans ces pages sous forme de chroniques, 
d’ici à la prochaine élection municipale en 2017.

PLAZA ST-HUBERT: Après avoir détruit l’activité économique du 
Village gai par ton inaction tant sur les problèmes sociaux que 
sur la revitalisation d’une artère autrefois respectable, après avoir 
cassé l’avenue du Parc, le boulevard St-Laurent et la rue St-Denis, 
voilà Denis que tu t’en prends maintenant à la Plaza St-Hubert, 
une artère unique reconnue mondialement pour ses centaines de 
commerces alignés et protégés par une marquise qui fait son iden-
tité. Tu sais pourtant que les dommages causés aux commerçants 
sont parfois irréparables.

Dans un rapport préparé par l’ingénieure Nathalie Oum du Ser-
vice de l’Eau de la Ville de Montréal daté de 2014, on mentionne 
clairement que la baisse moyenne du chiffre d’affaires sur les rues 
touchées par tes travaux extrêmes est d’environ 35%, certains 
commerçants parlant même de 50%! Et que dire des autres consé-
quences de ton incohérence sur les commerces comme les pro-
blèmes d’accessibilité à long terme, les coupures d’eau non pla-
nifiées, la poussière générée par le mouvement des outils et des 
camions lourds, l’impossibilité d’utiliser les terrasses l’été, la perte 
de places de stationnement et j’en passe. Quand les commerçants 
se plaignent, tu ne dis rien. Voilà maintenant que le spectre de la 
grande disette économique se pointe sur la Plaza St-Hubert. La 
bonne nouvelle c’est que quand tu auras réussi à détruire l’économie 
de toute la ville, elle ne pourra sombrer plus bas. Bravo mon grand!

LE MONT-ROYAL, PATRIMOINE MONDIAL DE l’UNESCO? 
Denis fais pas ça! L’UNESCO mérite mieux que la prostitution en 
plein air, les relations sexuelles derrière les arbres avec condoms 
et seringues usagées partout, la coupe d’arbres sans autorisation 
et un entretien plus sérieux de la montagne qui ne se fait pas, car 
elle est franchement dégueulasse. Tu vas nous embarquer dans ce 
projet qui aura des conséquences financières importantes pour les 
Montréalais, évidemment sans nous consulter, alors que tu devrais 
commencer par réparer et soigner le Village qui est sous TA respon-
sabilité comme maire non élu de l’arrondissement Ville-Marie. Tu 
t’écartes toujours des vrais problèmes parce que tu sembles vouloir 
les fuir en lançant des tas d’autres projets qui détournent l’attention 
du public. Regarde comme il faut la Montréal d’aujourd’hui, enlève 
tes lunettes roses qui te donnent une fausse image de la Métropole 
et demande-toi si la reconnaissance de l’UNESCO revitalisera tout 
ce qui existe au pied de cette montagne...

UN RODÉO EN VILLE, MAIS DES CALÈCHES INTERDITES: 
Malgré la colère de la SPCA qui n’en revient juste pas que tu 
puisses autoriser un rodéo cet été à Montréal pour le 375ème, tu 
persistes à laisser des cavaliers et autres cow-boys tourmenter 
des chevaux et des boeufs, alors que tu as été le premier à crier, 
avec ta grosse voix bourrue, aux mauvais traitements contre les 
chevaux de calèches, allant même jusqu’à les interdire dans les 
rues de Montréal. Tu te contredis Denis et ce qui me saute le plus 
aux yeux, c’est l’aspect financier de cette contradiction. Comme les 
calèches ne rapportent à peu près rien à la ville, on les enlève pour 
faire place à un BBQ vivant digne d’un autre temps. Il n’est pas trop 
tard pour annuler cette incohérence. Go girl!

Lettre ouverte par: Roger-Luc Chayer
Photo: Archives Journal de Montréal

LA RATATOUILLE À DENIS (bis)
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Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Static.snopes.com

TCHÉTCHÉNIE: UN CANULAR?
5

Tout le monde ou presque a entendu parler de cette terrible nou-
velle en provenance de la Tchétchénie selon laquelle cette répu-
blique de Russie aurait ouvert un «camp de concentration» destiné 
aux personnes homosexuelles où on commettrait des actes illé-
gaux graves, de la torture et même des exécutions.

De nombreuses organisations de défense des homosexuels dans 
le monde, de même que des politiciens et organisations comme 
l’Union européenne ou l’ONU se déclarent outrées par l’existence 
de tels «camps»! Or, et je dis ceci sous toutes réserves d’en-
quêtes ultérieures à long terme, il se pourrait que cette affaire 
ne soit qu’un canular, une fausse nouvelle ou des faits alternatifs.

Le site Internet Hoaxbuster est spécialisé dans les analyses et 
enquêtes sur des rumeurs de toute nature. Il a une très bonne 
réputation quant aux sujets qu’il traite et, récemment, soumettait à 
ses membres la question des camps tchétchènes. La plupart des 
grands médias internationaux, français ou autres qui traitent de la 
question se demandent encore et toujours si ces camps existent 
vraiment, car à ce jour, personne n’a réussi à en avoir la preuve, 
ni des prétendues tortures et encore moins des morts d’homo-
sexuels.

Par exemple, Amnesty International, organisation oeuvrant dans 
la défense des droits des personnes opprimées dans le monde, 
invitait  récemment le public à exiger des explications des autorités 
russes, sans toutefois présenter la moindre corroboration des faits 
dénoncés dans son appel public. En fait, le problème avec la ques-
tion des pseudo camps tchétchènes est qu’il n’existe aucun moyen

actuellement de confirmer les informations qui circulent tant dans 
les médias que sur les réseaux sociaux, parce que ceux qui pré-
tendent avoir des sources et connaître des victimes refusent de 
livrer l’identité de ces personnes à Amnesty International ou à 
Human Rights Watch, prétextant devoir assurer leur plus stricte 
sécurité.

Or, ce qui me préoccupe principalement à la date de publication 
de cet article, c’est que même si on connaît l’adresse exacte du 
prétendu camp, même si on peut circuler relativement facilement à 
Argoun, ville qui abriterait ce «camp» et même si on peut surveiller 
ce qui s’y passe tant de la rue que des airs, strictement rien ne per-
met aujourd’hui de conclure que ce local servirait à commettre des 
gestes graves à l’endroit de personnes de la communauté gaie.

Pire, dans son article original qui parlait de harcèlement de per-
sonnes homosexuelles en Tchétchénie, publié un 1er avril, le 
journal Novaya Gazeta n’utilisait même pas le terme de «camp de 
concentration». En fait, c’est le Daily Mail de Grande-Bretagne qui a 
utilisé la première fois ce terme, sans n’y avoir jamais mis les pieds!

En attendant que des autorités neutres de l’Union européenne 
ou des enquêteurs du Tribunal pénal international des droits de 
l’homme puissent examiner ces locaux, interviewer des personnes 
arrêtées ou torturées et faire un constat réel de la situation, la plus 
grande prudence s’impose sur cette nouvelle. Quand on parle des 
premiers camps de la mort pour homosexuels depuis Adolf Hitler, 
l’affirmation en soi est assez grave pour mériter une réflexion sé-
rieuse et complète. Nous y reviendrons...



Un homme infecté par le VIH sous PrEP
(Séronet)

Ce n’est pas la première fois que l’on identifie une contamination 
alors que la personne prenait du Truvada (emtricitabine + ténofovir 
DF) en prophylaxie pré-exposition. Deux cas ont été précédem-
ment documentés; il s’agissait alors de transmission d’un virus 
résistant au ténofovir et à l’emtricitabine, les deux antirétroviraux 
contre le VIH associés dans Truvada. Pour ce patient d’Amster-
dam, suivi dans le cadre d’un essai néerlandais de PrEP (AM-
PrEP), le cas est plus complexe. Il reste, pour l’instant, difficile 
à expliquer, si ce n’est à dire qu’effectivement, il peut arriver que 
dans de rares cas la PrEP ne parvienne pas à empêcher une infec-

tion de se produire.

Après plus de six mois sous PrEP et ses tests à un, trois et six 
mois revenus négatifs, le participant à l’essai, un homme gay, la 
cinquantaine, s’est présenté à la clinique où il est suivi dans le 
cadre de l’essai pour un problème de fièvre, une inflammation de 
l’urètre et des difficultés à uriner. Un test de dépistage des anti-
corps du VIH est alors effectué. Il se révèle positif. Pour autant, 
aucune charge virale n’est décelée et le test de détection des anti-
gènes du VIH revient négatif. D’après les investigateurs de l’essai, 
le système immunitaire aurait pu réagir à des infections du VIH très 
localisées dans les intestins, riches en défenses immunitaires et 
n’ayant pas encore réussi à fuiter dans le sang en raison de la pré-
sence forte du Truvada dans la circulation sanguine. Finalement, 
un test westernblot réagit «faiblement», indiquant la présence du 
virus. Trois semaines après, sa charge virale est à plus d’un million 

de copies : l’infection est installée.

Parmi les hypothèses avancées pour expliquer cette infection : la 
statistique. La PrEP : ce n’est pas efficace dans 100 % des cas. 
D’ailleurs, personne ne le prétend. L’idée qu’une infection localisée 
dans les cellules de l’intestin ait réussi à atteindre les ganglions 
lymphatiques est quasiment impossible en présence du Truvada 
dans le sang. Sauf que quasiment ne veut pas dire jamais. Il se 
peut que, cette fois-ci, une ou plusieurs infections intracellulaires 
dans les intestins aient réussi à échapper aux antirétroviraux pré-
sents et à atteindre les ganglions. Le participant indique, par ail-
leurs, avoir eu de nombreuses relations sexuelles non protégées 
par préservatif, multipliant les opportunités pour ce risque statis-
tique de se réaliser. D’autres hypothèses sont avancées comme 
une réaction auto-immune au niveau de l’appareil génital qui aurait 

facilité l’accès du VIH au système immunitaire.

Découverte majeure à Montpellier : Les cel-
lules infectées par le virus du Sida identifiées

(France Info)
Depuis 20 ans tous les laboratoires du monde cherchaient à identi-
fier les cellules porteuses du virus du sida et cette équipe de cher-
cheurs montpelliérraine y est parvenue. «Chez les patients sous 
traitement, on a pu pour la première fois identifier les cellules qui 
hébergent le virus dormant. Ces cellules sont très rares, elles re-
présentent une cellule sur un million. Grâce à nos travaux, on a pu 
identifier une protéine qui s’exprime à la surface de cette cellule,» 
explique Gaël Petitjean, chercheur de l’IGH Montpellier. Une pre-
mière étape indispensable pour arriver un jour à guérir définitive-

ment les malades du sida.

Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: Gay Globe Média

L’ACTUALITÉ VIH/SIDA EN BREF
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OPINION par: Roger-Luc Chayer
Image: Gay Globe Magazine

ÉRIC DUHAIME: LA CLAQUE!

Et vlan!!! Éric Duhaime aura réussi à faire sortir de leurs gonds 
les plus ardents défenseurs de la forteresse communautaire gaie 
québécoise en publiant son tout nouveau livre «La fin de l’homo-
sexualité et le dernier gay», se méritant du coup les pires attaques 
sur sa personne, sa réputation et son honneur qu’il m’a été donné 
d’observer depuis près de 15 ans comme journaliste. Mon texte 
n’a pas pour objectif d’expliquer ou de défendre les écrits d’Éric 
Duhaime, il n’a pas besoin d’aide, il se défend très bien à mon avis.

Mais qu’est-ce qu’il dit au juste dans son livre? Pour aller droit au but 
et pour résumer, il écrit quelque chose de très grave qui ne passe 
pas au Québec, qu’il n’est pas possible de dire en 2017 et qu’il 
ne faut surtout pas recommencer, il a livré son opinion! Ouais! 
Quel culot il a eu! Quelle horreur pour une société démocratique 
comme la nôtre que de commettre un tel geste! Oui, car contraire-
ment à ce qu’affirme Éric Duhaime, la communauté gaie, elle est 
parfaite, elle n’a rien à se reprocher, elle gère parfaitement ses 
organismes en ne pensant qu’à ses bénéficiaires, sans permettre 
quelque malversation que ce soit et, surtout, elle ne fait ni dans 
la complaisance politique ni dans la corruption! Ouais Môssieux!

Et pour avoir osé mettre en doute certains aspects du milieu homo, 
questionné certains faits et tiré ses propres conclusions qu’il n’im-
pose à personne d’ailleurs, les croisés LGBTQIAS+ s’en sont allés 
attaquer la tour Duhaime pour la détruire et lui retirer son droit de 
parole, sur la question gaie du moins. Mais voilà, Éric Duhaime n’a 
pas peur, et il a bien raison! Peu importe si on accepte ou pas ses 
conclusions, si son analyse nous rejoint ou si ses propos repré-
sentent exactement l’état de la situation homosexuelle au Québec

aujourd’hui, Duhaime a le droit de s’exprimer et de partager ce qui 
lui semble évident, à sa manière, sans qu’il devienne la cible des 
pires actes et propos homophobes que certains médias trop com-
plaisants se sont fait un plaisir de publier et de diffuser. Ça parait 
bien de répéter bêtement tout ce qui sort de la bouche de certains 
petits empereurs d’opérettes homos, et c’est fashion!! 

Là où je trouve que certains représentants d’organisations gaies et 
quelques personnalités connues ont exagéré dans leurs attaques 
contre l’intégrité et la réputation professionnelle de Duhaime, c’est 
qu’ils ont fait exactement ce qu’ils déplorent et dénoncent conti-
nuellement et ce pour quoi ils sont subventionnés: ils ont fait dans 
l’intimidation, ont suscité la haine contre un gai et ont sombré dans 
une homophobie qui ne fait pas honneur à ce que nous sommes 
collectivement, et qui a aussi détruit dans plusieurs cas la crédibi-
lité que nous pouvions avoir à l’extérieur de la communauté.

Éric Duhaime n’a rien inventé dans son livre! Il fait un constat de 
l’état réel de la question gaie d’aujourd’hui. Il se livre ouvertement 
et sans retenue sur ce qu’il considère être ou ne plus être prioritaire 
dans notre société et, franchement, une visite sur le fil de presse 
de Gay Globe au gayglobe.net/blog confirmera beaucoup de ses 
conclusions sur certains organismes, c’est déjà connu... 

Duhaime mérite qu’on prenne le temps de comprendre son ana-
lyse et surtout, mérite que nous montrions l’exemple collectivement 
en gérant la situation sans tomber dans une homophobie dirigée. 
La communauté gaie devrait des excuses à Éric Duhaime, qu’on le 
veuille ou pas. Regardons-nous dans le miroir pour une fois!

7

«UN ÊTRE HUMAIN EST LIBRE, NON QUAND L’AUTRE NE L’EST PAS,
MAIS QUAND L’AUTRE L’EST AUSSI!»

Élie Wiesel, écrivain et philosophe

«L’HOMME LIBRE EST CELUI QUI N’A PAS PEUR
D’ALLER JUSQU’AU BOUT DE SA PENSÉE»

Léon Blum, homme d’État français

«QUAND LA VÉRITÉ N’EST PAS LIBRE, LA VÉRITÉ N’EST PAS VRAIE.»
Jacques Prévert, poète et cinéaste français



Un bain bien chaud permettrait de brûler autant de calories qu’une 
balade en vélo, selon une étude anglaise.

Si on vous donnait le choix, après une longue journée de boulot, 
vous préféreriez faire une heure de sport ou rester une heure dans 
un bon bain chaud ? On parie qu’une grande majorité (nous y com-
pris !) opterait pour le bain chaud, tout en se disant qu’on ira au 
sport demain... Ben oui, ce n’est pas un bain qui va nous donner 
un corps de rêve pour cet été. Et si maintenant on vous disait que 
ce même bain chaud pouvait avoir les mêmes effets (ou presque) 
qu’une heure de sport ? Dubitatifs ? Nous aussi. Et pourtant, des 
chercheurs de l’Université de Loughborough (Angleterre) viennent 
de dévoiler les résultats d’une étude démontrant cela.

L’étude a observé deux groupes d’hommes: le premier a dû péda-
ler à vitesse modérée pendant une heure, tandis que les seconds 
ont été plongés dans un bain chaud (40 °C). Verdict ? Au bout 
d’une heure, les deux groupes avaient brûlé le même nombre de 
calories et les scientifiques ont constaté une baisse dans le niveau 
de sucre dans le sang chez tous les participants. L’explication est 
simple : la chaleur extrême (tout comme le froid) augmente la fré-
quence cardiaque et active le système de circulation. Toutefois, 
il ne faut pas que l’on se réjouisse trop vite : le médecin améri-
cain Frank Lipman a expliqué qu’un bain chaud ou un sauna ne 
peuvent pas remplacer l’exercice physique (tssss, ça aurait été 
trop facile !). 

En revanche, ils ont des effets positifs, notamment le cœur et le 
stress, et sont parfaits en complément d’un mode de vie actif.

La pollution lumineuse est un fléau pour les 
animaux et pour la santé des hommes

(La tribune de Genève)

«La lumière a été vécue comme un progrès, mais aujourd’hui, elle 
est devenue une source de nuisances.» Liée à l’essor de l’électri-
cité, la pollution lumineuse est un phénomène relativement récent, 
qui n’a fait qu’empirer ces dernières décennies. Au niveau global, 
un tiers de l’humanité ne peut plus apercevoir la Voie lactée à cause 
du halo généré par l’éclairage urbain. Cela a des conséquences 
sur l’environnement et sur la santé. L’animal diurne qu’est l’homme 
a tendance à oublier que la plupart des autres espèces sont noc-
turnes: «64% des invertébrés, qui représentent les neuf dixièmes 
du vivant, et 28% des vertébrés vivent la nuit», précise Romain Sor-
dello, du Muséum national d’histoire naturelle de Paris. Pour eux, 
l’éclairage artificiel nocturne constitue souvent un obstacle. «Une 
route éclairée est infranchissable par de nombreuses espèces, non 
pas à cause du trafic automobile, mais à cause de la lumière», pour-
suit le scientifique. À l’instar d’un corridor biologique, celle-ci doit 
permettre aux animaux de circuler d’un biotope à l’autre sans être 
arrêtés par une barrière lumineuse. Paradoxalement, la pollution 
lumineuse peut être un piège pour des espèces qui sont attirées 
par la lumière. «Les oiseaux migrateurs et certains mammifères 
marins se repèrent grâce aux étoiles, mais s’ils ne peuvent plus 
les voir, ils sont désorientés, déplore Romain Sordello. Les tortues 
marines qui viennent de naître se dirigent vers la mer en suivant le 
reflet de la lune sur l’eau. Or, quand l’éclairage public est plus fort, 
cela les induit en erreur et elles partent dans la mauvaise direction.»

Par: Maïlys Cusset / Bibamagazine.fr
Photo: Alamy

SANTÉ: BAIN CHAUD ET SAUNA
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Par: Marie-Céline Jacquier, Futura-Sciences.com
Photo: nymag.com

L’ORIGINE DES GROS VENTRES

Quand les hommes grossissent, ils prennent du ventre, tandis 
que, chez les femmes, les graisses viennent plutôt se loger sur les 
hanches et les cuisses. Des différences hormonales et l’expression 
de certains gènes expliqueraient ce phénomène. Les hommes, en 
prenant de l’âge, ont tendance à grossir du ventre et, quand la 
graisse ne peut plus s’y accumuler, l’organisme la stocke ailleurs 
(foie, pancréas, muscles...), ce qui est néfaste pour la santé.

Chez les femmes, les graisses sont plutôt stockées dans les 
cuisses et les hanches. Ce serait dû à la présence des œstro-
gènes. D’ailleurs, à la ménopause, les niveaux d’oestrogène dimi-
nuent et les femmes peuvent stocker des graisses sur le ventre et 
développer un embonpoint comme les hommes.

Les hormones expliqueraient donc la répartition des graisses chez 
les hommes et les femmes. En voici une autre preuve... D’après 
Mitchell Roslin, de l’hôpital Lenox Hill, à New York, certaines 
femmes ont tendance à prendre plus de ventre : celles qui ont des 
niveaux élevés de testostérone, ou celles qui souffrent de patholo-
gies qui réduisent les taux d’oestrogènes, comme le syndrome des 
ovaires polykystiques.

Mais comment agissent les hormones ? Des chercheurs ont com-
paré l’expression des gènes dans la graisse abdominale et la 
graisse des cuisses. Chez l’homme, ils ont trouvé que 125 gènes 
étaient exprimés différemment dans le ventre et les cuisses; chez 
les femmes il y en avait 218. Certains de ces gènes étaient des 
gènes homéotiques, dont on sait qu’ils peuvent être influencés par 
des hormones.

De manière générale, même si l’on n’est pas en surpoids, mieux 
vaut perdre son embonpoint. La présence de graisses abdomi-
nales est associée à un risque accru de maladies cardiaques et de 
diabète. Pour perdre du ventre, l’exercice s’avère souvent efficace.

La santé cardiovasculaire responsable de la 
hausse de l’espérance de vie au Québec

(selon Agence QMI)

La diminution des décès liés aux maladies cardiovasculaires est la 
principale raison derrière l’augmentation récente de l’espérance de 
vie au Québec. C’est ce qui ressort de l’article «L’évolution récente 
des causes de décès au Québec : quel effet sur l’espérance de 

vie?», publié mercredi par l’Institut de la statistique du Québec.

«Entre les périodes 2000-2002 et 2010-2012, l’espérance de vie à 
la naissance des hommes a augmenté de 38 mois pour atteindre 
près de 80 ans, et la baisse de la mortalité liée aux maladies car-
diovasculaires explique à elle seule 16 mois d’augmentation», a 
donné comme exemple l’Institut. De plus, on observe une baisse 
de la mortalité liée aux tumeurs et à certaines causes externes, tels 

que les accidents et les suicides.

L’intoxication accidentelle, ou surdose, est une des rares causes 
de mortalité qui a pris de l’ampleur dans cet intervalle de dix ans, 
a conclu l’Institut. L’espérance de vie à la naissance représente le 
nombre moyen d’années que peut espérer vivre un être humain qui 

vient tout juste de voir le jour.
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Par: Roger-Luc Chayer, selon la Clinique l’Actuel

Image: Gay Globe Magazine

FORT RETOUR DE LA SYPHILIS

Le Docteur Réjean Thomas, directeur et fondateur de la clinique 
montréalaise l’Actuel, déclarait le 4 avril dernier sur sa page 
Facebook «Trois femmes ont transmis la syphilis à leur nouveau-
né en 2016. On croyait la syphilis éradiquée à la fin des années 
90. En 1998 il y avait eu 3 cas de syphilis au Québec. En 2016 
c’est près de 1000 cas. Toutes les ITSS sont en hausse depuis 
quelques années au Québec. Je le dis depuis plusieurs années 
et pendant ce temps, disons que la prévention n’est pas très pré-
sente, et on attend toujours pour le retour des cours d’éducation 
sexuelle à l’école.»

Pire, selon nos informations, il semblerait que les cas de syphilis 
associés au VIH soient aussi en forte croissance et cette infection 
sexuellement transmise peut se propager malgré la PrEP. Il faut 
en parler, il faut aussi se responsabiliser face à une maladie grave 
qui peut avoir de lourdes conséquences si non traitée. La syphilis, 
c’est quoi au juste?

Selon le site de la Clinique l’Actuel, la syphilis est une infection 
transmise sexuellement causée un microbe (bactérie) appelé le tré-
ponème pâle. Cette infection a presque disparu pendant plusieurs 
années, mais on constate aujourd’hui une augmentation des cas, 
principalement chez les hommes gais et bisexuels. L’infection se 
transmet par des rapports sexuels avec une personne infectée et 
en phase contagieuse, par contact génital, oral ou anal, et ce même 
s’il n’y a pas de pénétration. La période d’incubation (temps entre le 
contact et l’apparition des symptômes) varie habituellement entre 
10 et 90 jours. Les symptômes peuvent passer inaperçus ou être 
mal reconnus, et ils peuvent même ne pas se manifester du tout.

Lorsqu’ils sont présents, les symptômes se manifestent en trois 
stades: Stade primaire: Trois à quatre semaines après le contact, 
un chancre (ulcère très superficiel, à bords réguliers, dont la base 
est enflée et qui peut mesurer jusqu’à 1 cm de diamètre) apparaît 
au site d’entrée du microbe (bouche, pénis, vagin ou anus). Le 
chancre ne cause généralement pas de douleur et peut être asso-
cié à des ganglions (petites bosses non douloureuses) dans les 
aines. C’est par contact direct avec ce chancre que l’infection se 
transmet. La guérison du chancre se produit spontanément (sans 
traitement) en 3 à 8 semaines. Cependant, l’individu reste conta-
gieux et le test sanguin de dépistage est souvent négatif à ce stade.

Stade secondaire: Non traitée, la syphilis évolue et quelques se-
maines (de six semaines à six mois) plus tard, des rougeurs appa-
raissent sur la peau et les muqueuses, accompagnées de fièvre, 
de fatigue, de maux de tête et de douleurs musculaires. La per-
sonne demeure contagieuse. Le test sanguin sera généralement 
positif à ce stade, mais peut être faussement négatif chez les indi-
vidus infectés par le VIH.

Stade tertiaire: Après plusieurs années, parfois 10 à 30 ans, des 
complications sérieuses peuvent affecter la peau, les os, ainsi 
que les organes vitaux tels que le système nerveux et le système 
cardiovasculaire.

La syphilis répond très bien à la pénicilline à des doses adaptées 
au stade de la maladie. La syphilis nécessite un traitement adapté 
si la personne est infectée par le VIH. En présence d’allergie à la 
pénicilline, d’autres antibiotiques sont tout aussi efficaces.

ALERTE



Par: JetCost
Photo: Hotelpalacebarcelona.com

HÔTEL: LES PIRES CLIENTS

Une étude réalisée par Jetcost a identifié le top 8 des comporte-
ments les plus détestables chez les voyageurs  Vols effrontés, ou-
bli d’objets insolites dans les chambres, les séjours dans les hôtels 
donnent fréquemment lieu à des anecdotes croustillantes. Après 
s’être intéressé aux vols dans les chambres et autres bizarreries 
des voyageurs, le comparateur de vols et d’hôtels Jetcost (www.
ca.jetcost.com/fr) a enquêté sur les pratiques qui agacent le plus 
les hôteliers. Le site a passé à la moulinette toutes les situations 
dans lesquelles, malgré l’adage, le client n’a pas toujours raison. 

Le malin: c’est le client qui assure avoir réservé sa chambre à 
un prix promotionnel. Il explique qu’il a égaré sa facture tout en 
exigeant le respect des supposées conditions commerciales, ou 
d’être logé même si l’hôtel affiche complet. Les choses se corsent 
lorsque le client ne parle aucune des langues pratiquées par le 
réceptionniste. 

Celui qui fait l’idiot, tout en restant poli: Il s’agit là d’une typologie 
assez rare. À Édimbourg, par exemple, un client a appelé la récep-
tion pour demander comment sortir de sa chambre. « Par la seule 
et unique porte », lui a-t-on répondu. Le client a alors rétorqué : « 
certes, mais il y a un panneau, « Ne pas déranger ».

Celui qui a les yeux plus gros que le ventre: c’est le client qui fait une 
razzia sur le buffet à volonté. Il remplit son assiette à rebord... mais 
une fois à table, ne fait que picorer. Parfois il est même capable de 
se resservir. Le pendant de ce type de client est celui qui se sert 
dans le buffet pour préparer le casse-croûte de la journée et qui part 
parfois avec des pots de confiture ou de miel. Voire les salières...

Le maniaque de la propreté: c’est le client qui, après s’être essuyé 
avec 3 ou 4 serviettes, les laisse traîner par terre afin qu’elles soient 
changées rapidement. Pourtant, l’affichage des bonnes pratiques 
du tourisme responsable est plutôt courant : en effet, les petits pan-
neaux mettant en avant des messages incitant la clientèle à ne pas 
demander le nettoyage systématique des serviettes se multiplient 
dans tous les hôtels du monde.

Le farceur: c’est le client qui passe une copieuse commande au 
room service en donnant le numéro de chambre de quelqu’un 
d’autre, juste pour le plaisir de faire une blague à un ami ou un 
inconnu. 

Le client qui ne boit jamais d’alcool... mais qui laisse derrière lui 
les mignonnettes du minibar remplies d’eau ou d’autres liquides 
de substitution. Pour venir à bout de ce problème, certains hôtels 
ont vidé leurs frigos que les clients peuvent remplir à leur guise sur 
simple demande à la réception.

Le crade : c’est le client qui nettoie ses chaussures boueuses avec 
les couvertures ou les draps de sa chambre ; ou qui éponge les 
flaques d’eau de la salle de bain avec les serviettes.

Le dragueur : c’est le client qui essaie de séduire réceptionnistes, 
femmes de chambre ou tout autre membre du personnel féminin. 
On trouve également dans les hôtels la cliente aguicheuse. Les 
hôteliers ont raconté que le dragueur et l’aguicheuse appellent le 
service d’entretien prétextant un problème avec la douche, habillés 
d’un peignoir léger ou à peine enveloppés dans une serviette.
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Les « amants de Pompéi » étaient-ils homosexuels ? Ces deux 
moulages de deux personnes tuées lors de l’éruption du Vésuve 
en l’an 79 n’ont pas fini de faire parler d’eux. L’un ayant la tête 
reposée sur la poitrine de l’autre, on a voulu y voir un homme et 
une femme, tendrement enlacés… Mais selon une récente décou-
verte rapportée la semaine dernière par l’agence Ansa, au vu des 
résultats d’analyses génétiques réalisées à partir des restes orga-
niques emprisonnés dans le moulage, il s’agirait en fait de deux 
jeunes hommes!

Lorsqu’il a été découvert en 1914, le moulage présentait une scène 
si frappante et si émouvante que les deux personnages ont rapide-
ment été surnommés « les amants ». Pour le régime fasciste de Mus-
solini, il ne pouvait bien sûr s’agir que d’un homme et d’une femme…

Au-delà de cela, de nombreuses autres suppositions ont été faites 
sur ces deux personnages surpris par l’éruption du Vésuve, sur 
leur sexe mais aussi sur la nature de la relation qui les unissait. 
Ainsi, l’archéologue italien qui avait découvert les célèbres ruines 
avait d’abord imaginé qu’il s’agissait de deux femmes, une mère et 
sa fille par exemple.

Évidemment, qu’il s’agisse d’un homme et d’une femme ou bien 
de deux hommes, dans un cas comme dans l’autre, rien ne prouve 
qu’il s’agit d’un couple, dans l’absolu. Il est bien difficile de deviner 
par leur simple position ce que ces deux personnes étaient en train 
de faire juste avant leur mort : les deux corps semblent être tendre-
ment enlacés, mais il peut aussi s’agir de deux amis qui sont morts 
côte à côte, ou même de deux personnes en train de se battre…

Ceci dit, la thèse du couple homosexuel n’est pas écartée par les 
historiens, loin de là, elle est même extrêmement plausible: dans 
la Rome antique, l’homosexualité était très présente, comme en at-
testent de nombreux écrits, et elle était en fait bien moins taboue que 
dans la société actuelle. Elle était pratiquée par Cicéron, Jules Cé-
sar, et même Néron qui prendra publiquement l’un de ses esclaves 
comme époux. En réalité, on peut considérer les Romains comme bi-
sexuels: le distinguo entre hétérosexualité et homosexualité n’avait 
pas vraiment de sens dans la civilisation romaine, puisque dans leur 
conception de l’amour et du sexe, il y avait une différence très nette 
entre le plaisir charnel et la passion amoureuse proprement dite.

Qui peut identifier cet individu de Rosemont?
(Gay Globe Média)

Cet individu commettrait des gestes à l’endroit du présentoir et des 
magazines Gay Globe (Fugues aussi) à l’épicerie Métro de la rue 
St-Joseph dans Rosemont (secteur Angus), et agirait ainsi depuis 
très longtemps. Si vous le reconnaissez ou pouvez nous trans-
mettre de l’information sur lui, veuillez le faire au 514-728-6436 ou 
à info@gayglobe.net. Votre identité ne sera pas divulguée. Merci!

Par: Nathan Weber / Démotivateur.fr
Photo: Science channel

DES «AMANTS» À POMPÉI?
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Au début avril dernier, un des plus grands scientifiques québécois 
spécialisé dans la recherche sur le VIH décédait subitement à l’âge 
de 71 ans de noyade, lors d’un séjour en Floride. Le Professeur Mark 
Wainberg laissait dans le deuil de nombreux membres de sa famille, 
ses collègues, mais aussi une communauté scientifique stupéfiée. 

Récemment, Gay Globe consacrait deux éditions à un article por-
tant sur la collaboration au développement et à la commercialisa-
tion de la DHEA, un précurseur de la testostérone, et laissait le 
professeur s’expliquer dans ses pages, comme l’article du média 
français remettait en question son éthique. Le Professeur Wain-
berg avait été très troublé par cette enquête et dans ses communi-
cations avec moi, à titre d’éditeur et de journaliste assurant le suivi 
de l’affaire, il avait avoué se sentir outré et très anxieux à l’idée que 
l’on puisse ainsi traîner son nom dans la boue.

Mark Wainberg est une sommité internationale dans le domaine du 
VIH et c’est sa renommée qui lui permettait de travailler dans son 
domaine, évidemment pour le plus grand bénéfice des lecteurs de 
notre publication et du public. Selon Wikipédia, Wainberg et ses 
collègues ont été les premiers à identifier les propriétés antivirales 
du 3TC et à les expérimenter sur des patients en 1989, améliorant 
du coup la survie de certains malades alors qu’à cette époque, il 
n’existait aucun médicament contre le VIH. De 1998 à 2000, il a 
été Président de la prestigieuse Société internationale du SIDA et 
éditeur du journal de la même organisation où il publiait en exclusi-
vité les recherches les plus pointues dans le domaine. En 2001, il a 
été fait Officier de l’Ordre du Canada et en 2005, Officier de l’Ordre 
national du Québec.

Dans ses dernières communications avec moi, par courrier élec-
tronique, le Professeur Wainberg avait souhaité apporter quelques 
corrections supplémentaires. Il avait également souhaité me ren-
contrer pour que l’on en discute, mais malheureusement, il est 
décédé avant de pouvoir clore le dossier.

Mark Wainberg a contribué à faire avancer la recherche sur le VIH 
et ses maladies afférentes à la vitesse grand V. Non seulement 
il était passionné par la question, il avait une sincère préoccu-
pation pour la qualité de vie des personnes atteintes et pour les 
conséquences de cette maladie sur la société en général, mais il 
était aussi loin d’avoir fini sa carrière. Qu’adviendra-t-il de ses re-
cherches en cours? On a beau dire que les recherches sont enca-
drées par des équipes de chercheurs, que le Professeur Wainberg 
n’était pas seul dans son laboratoire, qu’elles se poursuivront, mais 
il faut se rendre à l’évidence que ce sont les idées, l’instinct et la cu-
riosité d’un chercheur qui sont souvent à l’origine de découvertes 
importantes. Le décès du professeur Wainberg aura certainement 
des conséquences sur l’avancement de la recherche. 

À sa mort, il était le directeur du Centre de recherches sur le SIDA 
de l’Université McGill à Montréal et professeur de médecine et de 
microbiologie à la même université. Son laboratoire est spécialisé 
dans l’étude de la transcriptase inverse, responsable de certaines 
résistances dans la trithérapie et travaillait sur la thérapie génique, 
une piste nouvelle visant à éradiquer le VIH. En 2004, il avait pro-
posé de juger et de condamner à la prison ceux qui tenaient un dis-
cours public niant le lien entre le VIH et le SIDA, une proposition très 
audacieuse pour l’époque. Merci pour tout Professeur Wainberg!

Par: Roger-Luc Chayer
Photo: Pbs.twimg.com

DÉCÈS DE MARK WAINBERG



À quelques mois de la légalisation du Cannabis au Canada, de 
nombreuses questions se posent sur les effets de cette drogue sur 
les personnes atteintes du VIH sous traitement antirétroviral et sur 
les autres sous PrEP. Un tour d’horizon sur les sites spécialisés 
nous donne un aperçu des conséquences positives ou négatives  
de cette consommation, seuls les organismes crédibles et sérieux 
ont été consultés évidemment. Voici nos résultats:

(Santé Log) Ces chercheurs de la Mount Sinai School of Medi-
cine viennent de faire une découverte étonnante : Des composés 
chimiques du cannabis ou analogues, déclenchent des récepteurs 
sur les cellules immunitaires humaines capables d’inhiber le VIH à 
stade avancé du sida. Ces conclusions publiées dans l’édition en 
ligne de la revue PLoS ONE s’inspirent de l’action de ces récep-
teurs cannabinoïdes pour développer de nouveaux médicaments 
permettant de ralentir la progression du sida.

(Cochrane) L‘utilisation du cannabis (marijuana), son ingrédient 
actif ou ses formes synthétiques, comme le dronabinol, est pré-
conisée chez les patients atteints du VIH/SIDA en vue de stimu-
ler l’appétit, de faciliter la prise de poids et de remonter le moral. 
Dans certains pays, le dronabinol est indiqué pour le traitement 
de l’anorexie liée au SIDA. Toutefois, les preuves concernant ses 
effets positifs chez les patients atteints du VIH/SIDA sont limitées 
et celles existantes peuvent subir des effets de biais. Les études 
réalisées incluaient un nombre réduit de participants et privilé-
giaient les effets à court terme. Des données à plus long terme, 
ainsi que des données montrant un effet bénéfique en termes de 
survie, sont manquantes.

(Agence de la santé publique du Canada) Il y a de plus en plus 
de preuves qui indiquent que les réactions indésirables et la phar-
macorésistance surviennent en raison d’interactions entre les pro-
duits de santé naturels et les médicaments antirétroviraux. Les 
produits de santé naturels peuvent inclure les suppléments, les 
remèdes à base de plantes et les vitamines. Une récente étude 
des rapports sur les cas canadiens d’effets  indésirables, ainsi que 
des études cliniques réalisées avec des humains pour les patients 
qui prennent des médicaments antirétroviraux et des produits de 
santé naturels, a établi que le risque de résistance et de modifica-
tions thérapeutiques peut exister pendant l’utilisation simultanée 
de produits de santé naturels et de médicaments antirétroviraux 
incluant le cannabis.

(Santé Canada) Le cannabis peut interagir avec plusieurs médi-
caments. Assurez-vous de dire à votre professionnel de la santé 
quels médicaments sur ordonnance ou en vente libre et quels pro-
duits naturels vous prenez à l’heure actuelle, et particulièrement: 
les médicaments comme les antirétroviraux utilisés pour le trai-
tement du VIH/sida, certains antidépresseurs, les inhibiteurs de 
sécrétion d’acide gastrique, certains antibiotiques et antifongiques.

(Parlement du Canada) Les travaux réalisés par Tashkin et al. 
indiquent que la consommation régulière de cannabis réduit la 
réaction immunitaire respiratoire aux organismes envahissants. 
D’autres études épidémiologiques réalisées chez des sujets infec-
tés par le VIH ont révélé que le cannabis était un facteur de risque 
important pour l’acquisition de sarcomes opportunistes ou du sar-
come de Kaposi.

Recherches par: Gay Globe Magazine
Photo: Getty Images
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Par: L’Autorité des marchés financiers du Québec
Photo: Youtube

PRUDENCE: GYULA BARTA!!!

Montréal, le 21 avril 2017 – L’Autorité des marchés financiers met 
en garde les investisseurs québécois à propos des sollicitations 
faites par Gyula Barta, un individu qui n’est pas autorisé à agir à 
titre de conseiller ou de courtier en valeurs et en instruments déri-
vés ni à faire du démarchage lié à ces activités au Québec.

Il ressort du témoignage des investisseurs rencontrés par l’Autorité 
et de la documentation obtenue que Gyula Barta aurait mis sur 
pied au moins deux stratagèmes pour s’approprier des fonds. Il 
aurait d’abord indiqué à différentes personnes qu’il a rencontrées 
qu’il organisait une soirée de tirage pour le compte d’un ami qui 
souhaitait léguer une partie de sa fortune à de bonnes personnes. 
Les participants de cette loterie devaient démontrer leur intérêt 
en achetant des « droits » pour des montants allant de 1000$ à 
2500$. Le tirage n’a jamais eu lieu et les sommes ont été perdues.

Gyula Barta aurait aussi fait valoir qu’il faisait du « trading » et qu’il 
pouvait obtenir des rendements importants. Il a notamment pro-
mis à un investisseur qu’il doublerait son investissement en trois à 
six mois et à un autre qu’il générerait un rendement de dix fois la 
somme remise. L’Autorité publie cette mise en garde en raison du 
fait que Gyula Barta a convaincu plusieurs personnes de lui confier 
de l’argent, n’a jamais été inscrit auprès de l’Autorité et a continué 
de mener ses activités.

Sur Internet ou en personne, offrir des possibilités d’investisse-
ment est une activité réglementée. L’individu ou l’entreprise qui fait 
la promotion d’un produit d’investissement doit être inscrit auprès 
de l’Autorité ou bénéficier d’une dispense d’inscription.

Afin d’éviter d’être une victime de ce type d’approche, assurez-vous 
de vérifier que cet individu ou cette entreprise est bel et bien inscrit 
au Registre des entreprises et des individus autorisés à exercer.

Vous croyez avoir été la cible de sollicitation illégale ou avoir dé-
tecté une approche illégale? N’hésitez pas à communiquer avec le 
Centre d’information. Cette information peut aider l’Autorité dans 
ses interventions visant à protéger les investisseurs. Consultez le 
site Web de l’Autorité pour trouver d’autres conseils pour éviter la 
fraude. L’Autorité des marchés financiers est l’organisme de régle-
mentation et d’encadrement du secteur financier du Québec. 

Présidentielle en France: pour qui votent
les homosexuels? 

(Le Nouvel Observateur)
Nous ne mesurons pas de clivage uniforme entre population hété-
rosexuelle et population non hétérosexuelle lorsque nous les inter-
rogeons sur leur choix au premier tour de la présidentielle. Tous les 
segments électoraux sont représentés, quels que soient le genre et 
l’orientation sexuelle. Y compris le vote Front national, qui a priori 
n’apparaît pas comme le réceptacle naturel du vote homosexuel et 
bisexuel. Il y a autant de diversités de vote au sein de la population 
homosexuelle que non homosexuelle. Nous mesurons seulement 
des nuances. L’effet est minimum parmi les électeurs non hétéro-
sexuels et en faveur d’Emmanuel Macron, déclare Sylvain Grouard 
du Cevipof. La crainte d’une éventuelle remise en cause du ma-
riage pour tous ne semble pas telle, dans cet électorat, qu’elle le 

dissuaderait de voter pour les candidats de droite.
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Ce liquide transparent et très volatil est prisé des lieux festifs. Il 
faut dire qu’avec leurs effets euphorisants et désinhibants, les 
poppers ont de quoi enthousiasmer les fêtards. Mais cette subs-
tance psychoactive n’est pas sans risque, et des ophtalmologues 
britanniques le rappellent dans le British Journal of Ophtalmolo-
gy. Elle est associée à des dégâts rétiniens chez les utilisateurs 
récurrents de la substance. Une équipe du Sussex Eye Hospital 
de Brighton (Royaume-Uni) met directement en cause le principe 
actif des poppers : le nitrite d’isopropyle, qui a remplacé un produit 
cancérigène.

Le Royaume-Uni a revu sa législation en 2016, bannissant toute 
production et vente de substances psychoactives. À l’exception 
des poppers, qui n’agissent pas sur le système nerveux central. 
Mais le nitrite d’isobutyl, jusqu’ici utilisé, est interdit. Les fabricants 
le remplacent alors par du nitrite d’isopropyl, jugé moins dange-
reux. À tort. Car depuis cette substitution, les ophtalmologues ont 
constaté une hausse des pertes d’acuité visuelle chez les usagers.

Ici, les médecins du Sussex Eye Hospital se sont concentrés sur le 
cas de 12 hommes, âgés de 31 à 59 ans, traités entre 2013 et 2016.

Tous étaient adeptes de poppers sur une base régulière. L’un 
d’entre eux en prenait même depuis plus de 20 ans. Ses symp-
tômes ne sont apparus qu’après le changement de législation, 
affirme-t-il. Et ceux-ci ne sont pas mineurs. Le plus souvent, l’uti-
lisation de poppers est suivie de troubles de la vision centrale et 
de taches noires. Ces signes peuvent durer jusqu’à plusieurs jours 
après l’inhalation du produit.

Un participant a même développé un scotome central – c’est-à-dire 
une perte de la vision au centre du champ visuel. Il n’est apparu 
qu’après l’utilisation de produits contenant du nitrite d’isopropyl. 

Le constat des Britanniques est simple : après analyse chimique de 
8 marques différentes, 6 d’entre elles contiennent du nitrite d’iso-
propyl. Toutes sont associées à une baisse de vision. Celle-ci reste 
réversible, puisque la plupart des patients ont vu les symptômes 
régresser dans les mois suivant l’arrêt des poppers.

En France, le constat est similaire. De nouveau autorisés à la vente 
depuis 2013, les produits contiennent eux aussi du nitrite d’iso-
propyle. Dans un point d’information, l’Agence nationale de sécu-
rité du médicament (ANSM) signale que 883 cas d’exposition ont 
été déclarés entre 1999 et 2010. Parmi eux, 34 concernaient des 
atteintes oculaires « se traduisant principalement par une baisse 
d’acuité visuelle ».

Le phénomène n’est pas ignoré des usagers : sur différents forums 
sont signalés des risques de troubles visuels – dont des baisses 
d’acuité. Les poppers augmentent aussi la pression interne de 
l’œil, signalent-ils. Mais ces risques ne sont pas évalués à l’échelle 
nationale. Les auteurs de cette étude plaident donc en faveur d’une 
réévaluation de ces drogues récréatives.

«Si les dommages rétiniens peuvent disparaître avec l’arrêt de l’uti-
lisation, les symptômes peuvent se prolonger, et les effets visuels 
d’un usage chronique des nouvelles marques ne sont pas connus», 
rappellent-ils. En l’état, la prudence semble donc de mise.

Par: Audrey Vaugrente / Pourquoi Docteur
Photo: Drugsandstuff.co.uk

SANTÉ: POPPERS ET CÉCITÉ!
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L’ACTUALITÉ EN BREF

La Tchétchénie accusée de kidnapper et d’exé-
cuter des homosexuels 

(BFMTV)
Accusées par un journal d’opposition russe d’avoir détenu plus 
de 100 personnes en raison de leur orientation sexuelle suppo-
sée, les autorités tchétchènes crient au mensonge et vont même 

jusqu’à nier l’existence de l’homosexualité dans leur pays.

«Vous ne pouvez pas arrêter ou réprimer des gens qui n’existent 
pas dans votre pays». Telle est la ligne de défense des autorités 
tchétchènes soupçonnées d’avoir détenu 100 personnes en raison 
de leur homosexualité supposée, dont trois auraient été assassi-
nées. «Si de telles personnes existaient en Tchétchénie, les forces 
de l’ordre n’auraient même pas à s’en inquiéter puisque leurs 
proches les enverraient d’eux-mêmes dans des endroits d’où per-
sonne ne revient», a ajouté le porte-parole du leader tchétchène 

Ramzan Kadyrov.

Homosexualité: L’Ordre des médecins tuni-
siens condamne le test anal. Pas suffisant, 

commente cette avocate
(Al Huffpost)

Maintes fois décrié par les ONG tunisiennes et internationales 
comme étant une transgression de l’intégrité physique et morale 
de la personne, le recours au test anal pour vérifier les pratiques 
homosexuelles est cette fois-ci fustigé par l’Ordre des médecins 

tunisiens.

Ces derniers sont les premiers concernés par cette pratique 
puisque ce sont les médecins légistes, réquisitionnés par la justice, 
qui font subir ce test aux personnes arrêtées pour homosexualité.

«Le Conseil National de l’Ordre des Médecins tient à rappeler que 
tout médecin requis pour examiner une personne dans le cadre 
d’une expertise et notamment si elle est privée de liberté, doit res-
pecter sa dignité et ce conformément à l’article 23 de la constitution 
et aux articles 7 et 74 du code de déontologie médicale (CDM).»

Shams Mag, premier magazine en ligne pour 
traiter des sujets autour de l’homosexualité

en Tunisie
(Al Huffpost)

Rassemblant des interviews de personnalités tunisiennes, repor-
tages sur l’actualité tunisienne et des autres pays arabes, contribu-
tions, prévention et sensibilisation, etc. Shams Mag est un maga-
zine inédit qui traite des problématiques autour de l’homosexualité 
en Tunisie disponible en ligne avec un usage de différentes lan-
gues; arabe littéraire, dialecte, le français et l’anglais. Le maga-
zine est conçu par l’association Shams pour la dépénalisation de 

l’homosexualité. 

À la Une de son premier numéro, l’actrice tunisienne Fatma Ben 
Saidan qui a accordé une interview au magazine. L’artiste parle 
de sa carrière mais essentiellement de sa conception de l’homo-
sexualité et de la différence en général. «L’équilibre des nations est 

tributaire du degré d’acceptation de la différence.»
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À Taïwan, les Églises s’opposent au
mariage homosexuel

(La Croix)
L’île nationaliste, séparée de la Chine depuis 1949, figure parmi 
les sociétés les moins hostiles de la région concernant le mariage 
homosexuel. « Plusieurs tentatives législatives ont été lancées 
depuis vingt ans, explique Mark Wu, 41 ans, éditeur très impliqué 
dans le dossier. Des couples se rendaient à la mairie de leur lieu 
de résidence, les maires refusaient, et des procédures judiciaires 
étaient lancées mais sans succès. » À Taipei, le diocèse catholique 
a adressé deux lettres aux fidèles pour leur demander de « saturer 
la boîte mail » de la présidente Tsai Ing-wen après que celle-ci eut 
déclaré à quelques parlementaires « n’avoir jamais entendu par-
ler, de la part de l’Église, d’une quelconque opposition au mariage 

entre personnes de même sexe ».

Vatican gay-friendly: le père Martin, militant LGBT, nom-
mé par le pape comme consultant auprès du Secrétariat 

pour la communication
(Medias-presse.info)

Avril 2017, la salle de presse du Vatican a publié la liste des nou-
veaux consultants auprès du Secrétariat pour la communication du 
Saint-Siège choisis par le pape François. Ce service de communi-
cation s’occupe de tous les organes de presse, de communication 
et des réseaux sociaux du Vatican. Cela va du site Internet officiel, 
News Va, à la télévision du Saint-Siège, CTV, au compte Twitter 
du pape. C’est dire l’importance de ce Secrétariat qui délivre au 
monde les informations concernant le pape et l’Église catholique.

Parmi les nouveaux consultants engagés par François, il en est 
un tout à fait surprenant, le père James Martin, jésuite et militant 
affiché LGBT. Sa nomination laisse perplexe et suscite des interro-
gations. Difficile de ne pas se demander si derrière ce choix alar-
mant il n’y aurait pas une volonté cachée de la part du Saint-Siège 
de faire évoluer, grâce à la communication vaticane, les esprits 
catholiques sur la question de l’homosexualité. En effet, le père 
James Martin, éditorialiste du magazine jésuite américain America, 
est particulièrement célèbre à cause de ses prises de position en 
faveur du monde arc-en-ciel. Régulièrement il fait des déclarations 
visant à légitimer l’homosexualité, et ses dérivés, afin qu’elle soit 
reconnue comme une mode de vie parfaitement catholique. Le « 
mariage pour tous » fait d’ailleurs partie des combats de cet avant-

gardiste progressiste!

Vatican : un pape François plus contesté que jamais
(Francetvinfo.fr)

Chaque dimanche, le pape s’adresse à ses fidèles. Il est populaire 
aussi bien chez les croyants que les non-croyants. Mais François 
se heurte à une résistance de plus en plus vive de la curie romaine. 
Signe de ce malaise et pour la première fois depuis la Renais-
sance, il y a eu une campagne d’affichage sauvage avec des slo-

gans hostiles et l’image d’un pape grimaçant. 

Crime de lèse-majesté aussi avec une édition satirique du quoti-
dien officiel du Vatican, où les conservateurs dénoncent un pape 
trop féministe, communiste et francs-maçon. Ouvrir les portes de 
l’Église aux divorcés ou aux homosexuels, impossible pour une 

douzaine de cardinaux conservateurs.

Recherches par: Gay Globe Média
Image: Gay Globe Média
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Par: Solweig Ogereau / Lejournalinternational.info
Photo: Huffington Post

LA PrEP CONTRE LE VIH

Depuis des décennies, la science tente de mettre au point un trai-
tement pour guérir le VIH. Et si nous cherchions plutôt à prévenir 
en amont de la contamination? C’est le principe de la prophylaxie 
pré-exposition, connue sous le nom de PrEP. Le VIH (virus de l’im-
munodéficience humaine) était, en 2012, la 6ème principale cause 
de mortalité dans le monde. Ce virus est à l’origine du sida, le 
syndrome d’immunodéficience acquise, lorsque le système immu-
nitaire, devenu trop faible, ne peut plus se défendre. Le nombre 
de nouvelles infections a diminué. Cela signifie que davantage 
de personnes parviennent à vivre avec le virus et plus longtemps. 
Pour beaucoup, être séropositifs n’est aujourd’hui plus une sen-
tence, mais un « simple » diagnostic.

La situation n’est pas identique partout. Ainsi, en Afrique subsaha-
rienne, dans les Caraïbes, en Amérique latine, en Asie-Pacifique, 
les taux d’infection ont baissé. À l’inverse, ils ont augmenté au 
Moyen-Orient, en Afrique du Nord, en Europe orientale ou encore 
en Asie centrale. Ils sont restés stables en Europe occidentale et 
centrale, tout comme en Amérique du Nord.

La prévention et le traitement du VIH constitueraient, à en croire 
l’ONUSIDA, 17 fois le retour sur investissement. Il est coûteux de 
traiter à vie une personne séropositive. Le traitement lui-même est 
cher : 700€ par mois en France. Il faut y ajouter les contrôles régu-
liers et, sur le long terme, les coûts potentiels d’une santé plus 
fragile. Selon Slate, le coût au Canada du suivi médical à vie d’un 
séropositif s’élèverait à 700 000$ pour la société. C’est pourquoi 
l’investissement se tourne vers la prévention.

La PrEP est un médicament directement inspiré des antirétroviraux 
qui servent à traiter le VIH. Il s’agit généralement du Truvada®. Plu-
sieurs études ont démontré son efficacité. La réduction du risque 
d’infection serait de 86 % en moyenne si le traitement est pris cor-
rectement. Le médicament n’est accessible que dans peu de pays. 
Une boîte de 30 comprimés coûte 500€ environ, ce qui constitue 
un frein certain pour de nombreuses populations. Le Québec est 
une des rares nations dans le monde qui couvre la PrEP avec son 
assurance médicaments. Il suffit de consulter son médecin et de 
mettre en place un plan de traitement.
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Compte tenu de l’évolution constante de la situation des gais 
et lesbiennes dans le monde, Gay Globe Magazine a décidé 
de lancer une série de chroniques vous présentant de magni-
fiques pays, des petits paradis autant pour la qualité de vie 
que pour les vacances, mais qui ont des lois criminalisant 
l’homosexualité. Nous avons intérêt à savoir, avant d’y voya-
ger, que le simple fait d’être gai peut nous mener à la prison.

La Barbade est un micro-État insulaire situé en mer des Caraïbes 
loin de la limite de celle-ci avec l’océan Atlantique. Pendant plus 
de trois siècles, la Barbade a été sous domination britannique et 
le souverain du Royaume-Uni est encore le chef de l’État. Cepen-
dant elle est indépendante depuis le 30 novembre 1966, en qua-
lité de Royaume du Commonwealth. Située à environ 13° nord de 
l’équateur et 59° ouest du méridien de Greenwich, la Barbade est 
considérée comme faisant partie des Petites Antilles.  Les îles les 
plus proches sont les îles de Saint-Vincent-et-les Grenadines et 
Sainte-Lucie, à l’ouest. Au sud, se trouvent Trinité-et-Tobago — 
avec qui la Barbade partage désormais une frontière maritime fixe 
et officielle — et la côte sud-américaine. La superficie totale de la 
Barbade est d’environ 430 kilomètres carrés ; sa densité est la plus 
élevée d’Amérique.

L’île a un climat tropical, avec des alizés de l’océan Atlantique 
maintenant des températures douces. Certaines parties moins 
développées de ce pays abritent des forêts tropicales et des man-
groves. D’autres parties de l’intérieur du pays connaissent une 
mise en œuvre agricole dédiée à la production de cannes à sucre. 
Ce pays vit principalement du tourisme.

La langue officielle est l’anglais, qui est utilisé en communication, 
dans l’administration et tous les services publics de l’île. Dans la 
vie de tous les jours, cet anglais standard britannique laisse place 
à une de ses variantes locales, appelée « Bajan », sous l’influence 
des autres langues caribéennes. Parmi les autres langues popu-
laires, on trouve l’espagnol, suivi du français.

La Barbade est peuplée d’environ 285 247 habitants (2016), avec 
une croissance démographique de 3,3%. L’espérance de vie y est 
de 77 ans quel que soit le sexe ; comme au Japon, le territoire hé-
berge un nombre élevé de centenaires. La population est compo-
sée à 21,68 % de personnes de 0 à 14 ans, à 69,44 % de personnes 
de 15 à 64 ans et à 8,88 % de personnes de 65 ans ou plus. Envi-
ron 90 % des Barbadiens sont descendants de peuples africains.

La plupart des Barbadiens d’origine africaine ou européenne sont 
chrétiens (95 %), principalement anglicans (40 %). On trouve 
également l’Église catholique romaine, les Témoins de Jéhovah, 
l’Église adventiste du septième jour et Spiritual Baptists. L’Église 
anglicane était la religion d’État, avant d’être détachée par le Par-
lement barbadien après l’indépendance. Parmi les minorités reli-
gieuses : l’Hindouisme, l’Islam, le Bahaïsme, et le Judaïsme.

Selon la Commission de l’immigration et du statut de réfugié du 
Canada les relations sexuelles entre personnes de même sexe 
sont interdites en Barbade et punies de peines de prison. En outre, 
selon l’article 9 de la loi sur les infractions d’ordre sexuel (Sexual 
Offences Act) de 1992, toute personne qui a une relation sexuelle 
anale est passible d’une peine d’emprisonnement à vie.

Par: Gay Globe Média / Selon Wikipédia
Photo: Telegraph.co.uk
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Par: Roger-Luc Chayer
Image: Le-vpn.com

GG: UN PORTRAIT PLUS PRÉCIS

Avec le lancement en mars dernier de la nouvelle page de Gay 
Globe Média incorporant les normes HTML5 les plus récentes 
qui permettent aux utilisateurs d’avoir un accès universel peu im-
portent  le type d’ordinateur, de téléphone intelligent ou de tablette 
utilisés, le portrait des internautes qui fréquentent le site est deve-
nu plus précis que jamais. Qui sont donc les lecteurs de Gay Globe 
Média au www.gayglobe.net?

71% des utilisateurs sont francophones alors que 26% sont anglo-
phones, ce qui représente à peu près le portrait global québécois. 
Les villes de Montréal, Québec, Laval et Longueuil sont les plus re-
présentées alors que près de 91% des visiteurs viennent du Québec.

Les visites se font en utilisant les fureteurs Google Chrome pour 
36%, Firefox 24%, Mac Safari 19% et Internet Explorer 6%, ce qui 
confirme définitivement la fin de ce dernier fureteur qui n’est pas 
aux normes de 2017 et n’est plus supporté par Microsoft.

42% des visiteurs sont sur Windows, 24% sur Mac, 17% sur un 
téléphone Android et 13% sur un iPhone. Au Québec, Bell est le 
fournisseur Internet de 24% des utilisateurs de Gay Globe, Vidéo-
tron 17% et Cogeco 4%.

27,5% sont âgés de 18 à 24 ans, 33,5% de 25 à 33 ans et 15,5% de 
34 à 43 ans, ce qui nous indique que le lectorat est âgé de moins 
de 34 ans pour 61% des visiteurs, ce qui est excellent. 54% sont 
des hommes et 46% des femmes. 5% s’intéressent aux sports et 
aiment le jogging, 4% sont très intéressés par l’électronique et la 
technologie, 3% sont cyclistes, 3% s’intéressent à l’alimentation et 
aux recettes alors que 2% voyagent plusieurs fois par an. Enfin, 
les pages les plus consultées du site sont la page d’accueil, celle 
des éditions antérieures du magazine suivie de la page réservée 
aux films classiques et émissions de télé.

En conclusion, avec 108,692 utilisateurs uniques et 466,836 pages 
consommées par ces utilisateurs en mars 2017, ce portrait devient 
important non seulement pour les annonceurs, mais aussi pour 
Gay Globe qui pourra ainsi offrir un menu mieux ciblé selon les 
intérêts de ses utilisateurs.
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Les scientifiques ont découvert dans l’ADN humain les traces d’un 
virus ressemblant au sida qui a été vaincu par nos ancêtres il y a 
environ huit millions d’années.

Le sida a toujours été considéré comme un fléau et le plus grand 
danger de nos jours. Cependant, la découverte faite par des scien-
tifiques américains semble démentir cette opinion. Ainsi, un groupe 
de chercheurs américains a trouvé dans l’ADN humain des traces 
du virus HERV-T présent chez tous les singes et les primates et 
pouvant être ainsi l’ancien analogue du sida.

«L’étude des fossiles des virus peut nous permettre d’apprendre 
beaucoup de choses sur ce qui se passait dans le passé. Par 
exemple, là, nous avons appris comment les virus donnaient aux 
animaux infectés des instruments de lutte contre eux et entraî-
naient par la suite leur disparition», a expliqué Paul Bieniasz, 
scientifique américain de l’université Rockefeller à New York, cité 
par eLife.

Les génomes capitalisent les modifications survenues au cours 
de l’évolution et permettent donc aux chercheurs de détecter les 
causes de la suppression subite de certaines espèces. Ainsi, le 
virus HERV-T a attiré l’attention des scientifiques car, étant à l’ori-
gine des épidémies mortelles de nos ancêtres il y a au moins 25 
millions d’années, il a disparu lui-même il y a environ 8 à 11 millions 
d’années, laissant les savants perplexes. L’étude plus détaillée a 
révélé que ce virus avait à peu près le même fonctionnement que 
celui du sida et, ce qui est plus surprenant, que le gène «env» censé 
lutter contre ce virus mortel restait intact dans les ADN des gorilles,

des chimpanzés ainsi que d’autres primates. Ce fait signifiait donc 
qu’il était indispensable pour la survie.

« Il semble que ce gène ait affecté l’ADN des primates il y a 13 à 
19 millions d’années et qu’à peu près au même moment sa fonc-
tion ait changé. Les anciens singes pouvaient devenir résistants au 
HERV-T en utilisant leur propre code génétique », a conclu Daniel 
Blanco-Melo, un collègue de M. Bieniasz.

Les faux espoirs d’un projet de vaccin contre le sida
(France Info)

En France, la start-up niçoise, Biosantech, a lancé un essai clinique 
en 2013 pour développer un vaccin capable d’éliminer le VIH. Ré-
gulièrement dans les médias, elle affirme avoir obtenu des résultats 
très encourageants, mais la communauté scientifique et les asso-
ciations restent sceptiques. «Un biologiste aurait obtenu des résul-
tats probants».  «On n’a jamais été si proche du but». «Un vaccin 
contre le sida sur le point de voir le jour». Dans la presse, les articles 
sur Biosantech sont élogieux. Au-delà des critiques sur le fond, la 
communauté scientifique s’agace aussi de la forme, des méthodes 
de communication de Biosantech. L’entreprise a présenté ses der-
niers résultats lors d’un congrès à Berlin et par voie de presse. 
Mais elle ne les a toujours pas publiés dans une revue scientifique.

Par: Sputnik News
Photo: Ctsccc.com

L’ANCÊTRE DU VIH CONNU
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Piotr Ilitch  Tchaïkovski est un compositeur russe de l’époque ro-
mantique né le 7 mai 1840 à Votkinsk et mort le 6 novembre 1893 
à Saint-Pétersbourg.

Compositeur éclectique, il est l’auteur notamment de onze opé-
ras, huit symphonies, quatre suites pour orchestre, cinq concer-
tos, trois ballets, cent six mélodies et une centaine de pièces pour 
pianos. Son œuvre, d’inspiration plus occidentale que celle de ses 
compatriotes contemporains, intègre des éléments occidentaux 
ou exotiques, mais ceux-ci sont additionnés à des mélodies folk-
loriques nationales. Tchaïkovski compose dans tous les genres, 
mais c’est dans la musique d’orchestre comme les symphonies, 
les suites, et les concertos qu’il déploie toute sa science et donne 
la mesure de son sens mélodique inspiré. C’est également lui qui 
donne ses lettres de noblesse à la musique de ballet, ajoutant une 
dimension symphonique à un genre auparavant considéré comme 
mineur. Il incarne la figure dominante du romantisme russe du 
XIXe siècle dans toute sa vitalité populaire et généreuse et sa pro-
fonde sincérité.

De tous les compositeurs du XIXe siècle, il est l’un des seuls dont 
l’homosexualité soit très bien documentée (notamment ses amours 
platoniques ou ses liaisons avec Alexeï Apoukhtine, Alexis Sofro-
nov, son domestique entré à son service à l’âge de quatorze ans, 
son élève Eduard Zak ou son neveu Vladimir Davydov qui sera 
son héritier). L’un de ses biographes, André Lischke, écrit pourtant 
qu’il avait moins de problèmes qu’on ne le dit parfois sur sa sexua-
lité et qu’il lui arrivait d’«en aborder les questions physiologiques 
avec une gaillardise totalement dépourvue de complexes».

De même, les membres de son entourage connaissent très bien 
la vérité. Dans la biographie du compositeur qu’elle publie aux 
éditions Actes Sud, Nina Berberova raconte sa rencontre avec 
Praskovia Vladimirovna Tchaïkovskaïa, épouse d’Anatole, un des 
frères cadets de Piotr Ilitch. Celle-ci aborde d’elle-même le sujet 
de l’homosexualité en annonçant à Berberova : «Je lui ai chipé un 
amant […]. À Tiflis. […] Il ne m’a jamais pardonné!»

Tchaïkovski meurt le 6 novembre 1893 à Saint-Pétersbourg, dans 
l’appartement de son frère Modeste, au 13 rue Malaïa Morskaïa, 
neuf jours après la création de sa sixième symphonie «Pathé-
tique». Il bénéficie de funérailles nationales. 

On attribue généralement au choléra la mort du compositeur, qui 
aurait bu de l’eau de la Néva non stérilisée. Le manque de preuves 
quant au diagnostic de la maladie, la confusion des témoignages 
des proches, et la considération des effets de l’alcool et du tabac 
à long terme ne permettent cependant pas de clarifier les causes 
exactes de son décès. Certains pensent qu’il s’agirait d’un suicide. 
D’après l’une des théories, à la suite de la découverte de la rela-
tion du compositeur avec le jeune officier de dix-sept ans Victor 
Stenbock-Fermor, le neveu (mineur) du prince Stenbock-Fermor, 
maréchal du palais, ce dernier aurait dénoncé le compositeur par 
une lettre au procureur Nikolaï Borisovitch Jacobi et Tchaïkovski 
aurait en fait été poussé au suicide (boire un flacon d’arsenic) par 
un tribunal d’honneur constitué d’anciens étudiants du Collège 
impérial de la Jurisprudence de Saint-Pétersbourg. Cette théorie 
fut présentée par la musicologue russe Alexandra Orlova en 1979 
après son émigration aux États-Unis.

Selon: Wikipédia.org
Photo: Pinterest.com

CES GRANDS LGB DU PASSÉ
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(CKOI.Com) Malgré qu’ils nous donnent des frissons de terreur, 
ces myriapodes sont les amis de nos demeures. Même si elles 
vous font paniquer et courir votre vie, les Scutigères sont les pré-
dateurs dont nos maisons ont besoin pour les nettoyer des autres 
petites bêtes plus dommageables. Elles se nourrissent de coque-
relles, de poissons d’argent et de termites, qui sont horriblement 
plus désagréables. On pourrait même les voir s’attaquer à des 
guêpes ou des araignées, grâce à leur capacité à sauter d’un 
meuble.

Même si on les appelle mille-pattes, ces petites bêtes n’ont que 
30 pattes à la maturité, les deux premières n’étant que des cro-
chets servant à injecter du venin à leurs victimes. N’ayez crainte 
: ces crochets sont beaucoup trop faibles pour percer la peau hu-
maine. Pouvant courir à 0,4m/s, elles attrapent ainsi leurs proies 
dans leurs pattes et peuvent s’amputer si elles se trouvent face à 
un prédateur. Avec un métabolisme rapide, elles dévorent un très 
grand nombre de bébittes, et vous rendront de solides services 
pour quelques années, pouvant vivre jusqu’à 7 ans.

Fourmis : évitez qu’elles vous envahissent
(CAA Québec)

Tout le monde connaît ces petits insectes qui vivent en société 
bien organisée. Les fourmis nous semblent inoffensives et nous 
nous en préoccupons peu jusqu’au jour où ces infatigables tra-
vailleuses ouvrent de trop nombreux chantiers sur notre propriété. 
Qu’elles se nomment fourmi charpentière ou fourmi des champs, 

elles peuvent nous rendre la vie un peu moins douce. 

La fourmi charpentière est généralement noire. C’est la plus grosse 
de nos fourmis. Aussi appelé fourmi gâte bois, cet insecte vit habi-
tuellement en grande colonie, dans du bois humide ou en décom-
position qu’il soit à l’extérieur ou… malheureusement, à l’intérieur 
de la maison. Les fourmis des champs ou fourmis des pavés sont 
brunes ou noires et de petite taille. Constamment à la recherche de 
nourriture, elles prolifèrent en zones sablonneuses et nichent en 
général à l’extérieur, près des fondations des maisons, dans leurs 

fissures ou dans celles des dalles ou des aires asphaltées.

Plusieurs moyens simples peuvent tenir les fourmis à dis-
tance de votre maison:

       1- Rangement des aliments dans des contenants étanches
        2- Nettoyage fréquent du plancher et des comptoirs de cuisine

        3- Utilisation d’une poubelle extérieure pour les ordures
ménagères

   4- Utilisation d’appâts liquides ou en poudre à base de borax
    5- Épandage près du nid et dans les zones fréquentées par les 
fourmis d’un appât maison constitué de deux parts égales de sucre 
à glacer et de poudre de borax. Attention toutefois, car le borax est 
un produit toxique pour les enfants et les animaux domestiques.

6- Conservation de la nourriture non réfrigérée dans des conte-
nants hermétiquement fermés

Les pièges ou appâts vendus en quincaillerie et placés aux endroits 
les plus fréquentés sont un moyen efficace de contrôler les fourmis. 
Il est aussi possible de les déloger en versant de l’eau bouillante 
ou savonneuse sur leur nid ou en y répandant du poivre rouge, des 
coquilles d’oeufs, de la poudre d’os ou de talc, ou encore, de la 

terre de diatomée, un pesticide en poudre à faible impact.

Recherches par: Gay Globe Magazine / Commandite de MBM Gestion Parasitaire mbmextermination.com
Photo: 4.bp.blogspot.com
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L’ACTU DES STARS EN BREF

Katy Perry s’érige en défenseure des
droits homosexuels

(AFP)
La superstar Katy Perry a exprimé son optimisme sur la capaci-
té de la société américaine à devenir plus tolérante, prenant en 
exemple son parcours l’ayant vu évoluer de chrétienne conserva-
trice à défenseure des droits homosexuels. «Je suis avec vous et 
je sais que nous sommes unis contre la discrimination, que ce soit 
dans la communauté LGBT, ou envers nos frères et soeurs hispa-
niques, ou les millions de musulmans dans ce pays», a déclaré 
Katy Perry à Los Angeles lors du gala annuel de l’organisation Hu-
man Rights Campaign de défense des droits LGBT (Lesbiennnes, 

Gais, Bi et Trans).

Éric Salvail sur sa sortie du placard:
«Ça m’a pas fait plaisir»

(En Vedette)
Éric Salvail est revenu sur la blague faite par Martin Matte au Gala 
Les Olivier au sujet de son orientation sexuelle. Le célèbre ani-
mateur n’avait jamais parlé ouvertement de son homosexualité et

l’humoriste l’a tout simplement sorti du placard devant tout le 
monde. Près d’un an plus tard, il ose le dire : il ne l’a pas trouvé 
drôle du tout. En entrevue aux Francs-tireurs cette semaine, la star 
s’est ouvert sur ce sujet délicat : « Il a voulu faire une blague, je 
pense, qui a mal tourné mais qui a fait rire les gens qui étaient là. 
Il est habitué de faire des beaux malaises et je pense que ça en 
a créé un. Écoute, est-ce que je l’ai appréciée? Pas vraiment. Je 
peux pas dire que je l’ai appréciée. Ça m’a pas fait plaisir. On en 
a discuté après et il connaît ma position. Je trouve que c’est un 

manque, un peu, de respect. »

Il y aura un Power Ranger homosexuel dans le 
remake de Dean Israelite

(Huffpost France)
Il n’y a pas que Disney qui donne enfin de la visibilité à un person-
nage homosexuel. Le monde des super-héros, aussi, se moder-
nise et laisse une place à la communauté LGBTQ dans le «Power 
Rangers» de Dean Israelite. Selon les premières critiques du film, 
le Ranger jaune, Trini, incarné par la pop star Becky G, révèle dans 
une scène avoir des «problèmes de petite amie». Un moment que 

le réalisateur a défini comme charnière dans le film.
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— Je vous rappelle que vous n’avez pas élevé d’objection lorsque, 
au début du projet, il m’a été confié la tâche de rédiger ces syn-
thèses. De toute façon, il est trop tard. Je vous avais donné jusqu’à 
dix-sept heures pour me transmettre vos commentaires et il est 
dix-sept heures dix. J’ai remis ce document à Michel Berthier. La 
prochaine fois, soyez à l’heure.
Il y eut un silence et Christine se recroquevilla encore un peu plus 
contre le mur. Puis Eric Duguet dit, d’un ton étonnamment calme :
— Un jour, professeur Lanriel, quelqu’un vous fera la peau.
Nouveau silence, plus court, suivi de pas qui s’éloignaient. Chris-
tine entendit ensuite des talons qui claquaient et la porte que l’on 
fermait. Mais elle dut attendre plusieurs minutes, appuyée contre 
le mur de la réserve, que les battements violents de son cœur se 
calment. Puis elle sortit à son tour.
Vingt minutes plus tard, encore secouée, elle se retrouva devant 
une salade de crudités dans un café de l’avenue du Parc. Elle ou-
vrit le livre qu’elle lisait en ce moment — Les liaisons dangereuses 
— mais elle le referma rapidement, incapable de se concentrer. 
Comment Claire Lanriel pouvait-elle traiter ainsi un autre pro-
fesseur, qui était pourtant son égal ? Elle n’avait pas de limites ! 
Devait-elle en parler pendant le Groupe, dire combien cela l’avait 
choquée ? Heureusement qu’elle avait trouvé le Groupe pour la 
soutenir, et surtout le docteur Rhys, il lui avait fait comprendre tel-
lement de choses...
Elle l’avait rencontré quelques mois plus tôt, de façon un peu 
étrange, comme si le destin l’avait voulu. L’année précédente, elle 
s’était inscrite à un cours de bridge, non pas que le jeu l’attirât 
particulièrement, mais pour rencontrer des gens, elle qui ne voyait 
personne en dehors de son travail.

Au début, tout s’était bien passé, elle avait fait des progrès rapides 
et s’était même surprise à aimer ça. Puis un jour leur professeur, 
jugeant que ses élèves étaient assez avancés, les avait inscrits 
à un tournoi. Christine s’était retrouvée sous les néons d’une im-
mense salle dans un Holiday Inn près de l’aéroport, avec quarante, 
cinquante, peut-être soixante tables de bridge, des dizaines d’in-
connus qui savaient jouer et qui jouaient pour gagner, et elle s’était 
effondrée dès la première partie, paralysée, oubliant ce qu’elle 
avait appris, mélangeant ses enchères, incapable de suivre le jeu 
de la carte, sous le regard surpris et de plus en plus impatient de 
son partenaire ; ils étaient arrivés bons derniers, et Christine s’était 
jurée de ne plus jamais jouer aux cartes, de ne plus jamais suivre 
un cours. Elle s’était esquivée, larmes aux yeux, sans saluer ses 
compagnons, elle ne voulait plus les voir, elle avait trop honte, et 
elle s’était retrouvée dans le parking, se demandant comment ren-
trer chez elle, c’était son partenaire qui l’avait emmenée, mais elle 
préférait mourir plutôt que de reparaître devant lui, comment faire, 
il y avait bien le bus, mais le samedi il ne passait pas souvent, ou 
le taxi, mais c’était cher...
— Je peux te déposer quelque part, Christine ?
Elle avait sursauté en voyant surgir entre les voitures la silhouette 
sombre de Katya Quelque Chose — Christine ne se souvenait pas 
de son nom de famille. Katya suivait aussi des cours de bridge au 
club, mais au niveau avancé, et Christine ne l’aimait pas beaucoup. 
Katya avait une quarantaine d’années, les cheveux teints en roux, 
et la peau épaisse des gens qui ont trop bu, trop fumé ou trop 
pris le soleil. Elle était toujours vêtue de cuir noir et dégageait une 
odeur puissante de parfum coûteux.
— Je vais au centre-ville, je peux te laisser à une station de métro.

Par: Jean-Philippe Bernié / Jeanphilippebernie.blogspot.ca
Photo: Ville de Montréal

QUAND J’EN AURAI FINI AVEC TOI (7)
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Christine avait hésité, mais l’offre était vraiment trop tentante, et 
elle l’avait suivie jusqu’à sa voiture, une grosse berline allemande. 
Et Katya avait parlé :
— Je me souviens de mon premier tournoi. Tout au début, j’ai chuté 
un trois sans-atout inchutable et j’ai été incapable de continuer à 
jouer. J’ai abandonné mon partenaire en plein milieu de la partie 
suivante et je n’ai plus touché aux cartes pendant des années.
Christine l’avait regardée, très surprise. Katya ne ressemblait pas 
du tout à quelqu’un qui abandonne quoi que ce soit. En fait elle 
ressemblait plutôt à un cheval qui n’a pas encore trouvé d’obstacle 
assez haut.
— J’étais différente quand j’étais plus jeune, poursuivit Katya. 
J’avais des problèmes... d’origine familiale.
Une conversation assez décousue avait suivi, au cours de laquelle 
Katya avait évoqué d’autres souvenirs qui ne correspondaient ab-
solument pas à l’image de char d’assaut que Christine avait d’elle. 
En la déposant au métro Lionel-Groulx, Katya avait ouvert son sac 
et pris une carte de visite qu’elle avait tendue à Christine entre ses 
doigts aux longs ongles recourbés et peints en rouge sombre.
— Le docteur Rhys m’a beaucoup aidée. Peut-être pourra-t-il 
t’aider à retrouver ta confiance en toi… et surtout, t’aider à com-
prendre pourquoi tu l’as perdue.
Christine avait hésité, mais finalement elle n’avait pas contacté ce 
docteur Rhys. Tout cela lui paraissait très bizarre, mystérieux — 
peut-être même un peu inquiétant. Plusieurs mois avaient passé. 
Mais le jour où Claire Lanriel avait parlé de fermer la bibliothèque, 
elle était rentrée chez elle en proie à la panique et sur un coup 
de tête avait cherché la carte, avait fini par la trouver, heureuse-
ment qu’elle ne jetait jamais rien, et avait appelé sans trop savoir à 
quoi s’attendre, ni quoi dire. La jeune femme qui lui avait répondu 
n’avait pas paru troublée et lui avait simplement donné la date de 
la prochaine réunion du Groupe.
— Nous offrons la première visite. Vous pourrez ainsi juger de la 
méthode du docteur Rhys.
Christine regarda sa montre. Il était temps de partir, il ne fallait 
pas qu’elle soit en retard. Elle vérifia encore qu’elle avait les deux 
billets de cinquante dollars dans son porte-feuille. Ce n’était pas 
cher payé pour les réunions du Groupe et surtout pour l’interven-
tion du docteur Rhys. Quand le docteur Rhys parlait, tous les pro-
blèmes semblaient disparaître et pour la première fois Christine 
voyait enfin un espoir de trouver la sérénité qui lui avait toujours 
manqué. Mais pour l’atteindre, il fallait une vraie thérapie, il fallait 
des séances privées, et elle hésitait encore — elle craignait, sans 
trop se l’avouer, ce que le docteur Rhys pourrait lui révéler sur elle-
même. À quel prix lui serait facturé le bonheur ? Mais personne 
ne la forçait. Comme l’avait dit un jour le docteur Rhys, et cette 
phrase s’était gravée dans l’esprit de Christine : « Il ne faut pas 
brusquer les choses. La guérison doit venir de l’intérieur, et elle 
attend son heure la plus favorable. Lorsque vous saurez, Christine, 
que le moment est arrivé, vous viendrez à moi et ensemble nous 
irons dans votre passé trouver les causes de ce qui vous tour-
mente aujourd’hui. »

Le mardi matin, à huit heures quinze, Michel Berthier entra dans 
le réduit à côté du bureau de May Fergusson, où se trouvaient la 
photocopieuse et les casiers de courrier.

Il aperçut dans son casier une enveloppe blanche. Elle était dépour-
vue de timbre, et sans indication de provenance. Il y était écrit au 
feutre bleu, en grosses lettres manuscrites : DIRECTEUR MICHEL 
BERTHIER. Michel posa la revue qu’il voulait photocopier et prit l’en-
veloppe, l’ouvrit et déplia la feuille qu’elle contenait. Il lut le texte, éga-
lement en grosses lettres manuscrites bleues :

Claire Lanriel a truqué les résultats de sa thèse. Regardez les photos.

— Eh bien ! s’exclama-t-il.
Il replia la feuille et la remit dans l’enveloppe. Puis il photocopia son 
article ; mais son visage était soucieux. Il ressortit du réduit et des-
cendit à la bibliothèque. Avec l’aide de Christine Verlanges, qui était 
toujours là très tôt, il trouva la thèse de Claire, puis remonta à son 
bureau, chaussa ses demi-lunes et commença à lire. Peu avant neuf 
heures, on frappa à sa porte et il vit apparaître la tête d’Eric Duguet 
dans l’entrebâillement. Michel referma la thèse.
— On a une réunion du projet Wing 3000 demain matin, dit Eric.
— Je sais, répondit Michel. J’ai vu la note de Claire.
— Allez-vous y participer ?
— Je ne le pense pas. Les réunions techniques ne sont pas de mon 
ressort.
— Ces réunions vont bien au-delà de la technique, grogna Eric.
Michel sentit naître une pointe de curiosité en lui. Que voulait Eric ? Il 
chercha un instant dans le fouillis de son bureau et en sortit un épais 
document à couverture verte.
— Claire m’a remis ce rapport hier soir. Le projet semble aller parfai-
tement bien, non ?
Eric prit le document et le feuilleta d’un air légèrement distant.
— Effectivement, ça avance. Nous allons bientôt lancer la deuxième 
phase.
Le visage d’Eric était fermé et Michel crut en deviner la cause. Il de-
manda :
— Aurais-tu par hasard des motifs de te plaindre de Claire Lanriel ?
Hésitant, Eric se mordit la lèvre inférieure.
— Eh bien, je trouve qu’elle a parfois tendance à exagérer sa contri-
bution à des travaux qui sont collectifs. Notamment dans les rapports 
qu’elle rédige. Par exemple dans celui qu’elle vous a remis hier soir. 
Tout ce qu’a fait son équipe est soigneusement consigné, souligné et 
attribué. Les travaux de Gatwick et les miens sont présentés de façon 
parfois un peu plus elliptique.
Michel ôta ses demi-lunes :
— Claire Lanriel est une scientifique brillante, qui est également ex-
perte dans l’art de jouer des coudes. Il faut peut-être recadrer tout ça. 
J’assisterai à votre réunion demain matin.

Le soulagement se lut sur le visage d’Eric qui prit congé et ressortit. 
Laissé seul, Michel ouvrit un tiroir de son bureau et après quelques 
secondes de recherche y trouva une loupe. Il passa un long moment 
à examiner les détails des photos dans la thèse de Claire Lanriel. Il se 
demanda s’il y avait un lien entre Eric Duguet et la lettre anonyme qu’il 
venait de recevoir.

La suite de ce roman dans la prochaine édition de
Gay Globe Magazine
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Au nom de la Ligue monarchiste du Canada, (dont je suis le res-
ponsable de la section Montréal), je tiens à vous remercier et vous 
féliciter pour votre article paru dans le numéro 119 de Gay Globe et 
intitulé “Le Rôle de la Souveraine”. Il est rafraîchissant de décou-
vrir dans nos médias québécois des articles traitant du rôle de la 
monarchie de façon positive, claire, simple et censée et, surtout, 
sous un angle institutionnel (un angle souvent méconnu et incom-
pris mais ô combien essentiel). Encore merci.

(Karim Al-Dahdah, Montréal)

Merci Monsieur Al-Dahdah pour votre commentaire et effective-
ment, il était agréable de relever le défi de parler de l’institution que 
représente la Souveraine en comparaison avec la Présidence des 
États-Unis. On y reviendra...

(La rédaction)

Ce n’est pas pour juste critiquer mais pour comprendre, pourquoi 
est-ce que vos éditoriaux sont si courts si vous consacrez vos cou-
vertures à des personnes qui méritent tant de considération?

(Louise A., Westmount)

Bonne question Monique. Il est très important pour moi d’expliquer 
et d’aller droit au but, ce qui fait qu’une telle couverture est consa-
crée à telle personne. Je ne souhaite pas que l’on s’étende sur 
le sujet d’une part parce que je ne souhaite pas que les lecteurs 
lisent partiellement un éditorial qui serait trop long, mais aussi 
parce qu’en 2017, avec le Web, les lecteurs qui veulent en savoir 
plus sur un personnage peuvent facilement consulter Wikipédia 
ou d’autres sites qui leur donneront un complément d’information.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Le magazine Gay Globe, qui présente des informations suc-
cinctes, intéressantes et variées, se lit d’une traite. Auriez-vous 
l’obligeance de m’y abonner? Merci à l’avance.

(Claude G., Québec)

Avec un commentaire aussi gentil et sympathique, je vous ai abon-
né trois fois:O) Merci Claude!

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Merci à la personne du 581-985-6044 pour le commentaire 
homophobe laissé sur notre répondeur concernant la couverture 
du Prince Manvendra, sans s’identifier. Bravo!!!

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Merci pour l’article de Roger-Luc Chayer sur le travail des poli-
ciers. C’est vrai! Ils ne sont pas toujours gentils, mais on leur rend 
bien… et trop souvent. Ils ne font que leur travail, pas ceux qui les 
narguent impunément dans le but de déclencher LA réaction qui 
les condamne. Comme tout le monde, je suis contre la brutalité 
policière, mais pour avoir parlé avec plusieurs policiers au cours 
des derniers mois (pour une recherche), je peux vous dire que je 
lève mon chapeau à la majorité d’entre eux. Oui, il y a le corps 
policier, celui sans âme, cette machine de l’ordre, mais il y a aussi 
les policières et les policiers et dont sont nombreux celles et ceux 
qui font du bon boulot.

Alors, oui, qu’on les laisse faire leur travail et que l’on cesse de 
les «diaboliser». Je ne vois pas pourquoi je serais insulté, outré 
ou perturbé si un policier me demandait mes cartes d’identité pour 
vérifier quelque chose. Je n’ai rien à cacher. Et dans le monde dis-
joncté dans lequel nous vivons, et qui va s’aggravant, il est plutôt 
recommandé et recommandable de se préparer à une vigilance 
plus agressive des policiers et à s’y faire. Les provoquer ne fera 
qu’aggraver la situation.

Je crois que si on se comporte de façon civilisée avec eux, ils fe-
ront de même. Il ne faut pas oublier qu’ils sont là pour protéger et 
servir, et quoiqu’on en dise, ils servent et protègent constamment. 
Mais on préfère mettre de l’avant tout ce qui peut ternir leur image. 
Si je me sens en sécurité dans les rues de Montréal, c’est grâce 
aux policiers, et je les remercie pour ça. Oui, j’ai beaucoup de res-
pect pour les policiers, et oui, je ne m’en cache pas.

(Denis V., Montréal)

Eh ben voilà, tout a été dit sur le sujet. Merci Denis!
(La rédaction)

Écrivez-nous à info@gayglobe.net
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